
  Couverture

        
            
                
            
        


  Titre

	Jean-Marie Lejude

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Sans rives

	 

	Recueil

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant Graphique, Police, capture d’écran, logo  Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]




  Copyright




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions, Paris, 2026

	 

	www.lysbleueditions.com

	contact@lysbleueditions.com

	 

	ISBN : 979-10-440-3873-9

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À Solange et Tatiana

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	C’est en ouvrant la porte de mon appartement

	que j’ai su que j’étais mort. À vue de poussière, je dirais… récemment.

	« Bienvenue dans le présent antérieur ! » 

	Tel fut le cri d’accueil silencieux des livres en ordre de paix.

	 

	C’est ainsi qu’a débuté ma nouvelle v.., comment dire

	ma nouvelle façon d’être, aux mille et un lapsus. Je ne suis plus et je viens de naître ou plutôt de n’être qu’un sans matricule.

	 

	À moi la conjugaison sans les temps.








	 

	 

	 

	 

	 

	Elle est là qui m’attend toute en ostentation,

	mystérieuse hôtesse dans sa robe de neige.

	À son invitation je réponds et à l’aide de mes

	skis je projette des traits blancs pleins de fougue

	quand une tache surgit d’un noir qui étincelle.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Tout nouveau-mort je dois apprendre à me  

	déshabiller de mon corps. Seul, je suis seul et tout en candeur à la recherche de… de quoi ?

	Un jeune Soulages à l’envers

	 je suis devenu, innovant le noir sans pinceau, sans toile ni cadre.

	 

	Une nuit décélestée, désétoilée.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Autour de moi  un désert sans début ni fin, sans bruit ni silence, 

	sans sable égreneur de temps.

	Intimidé par cet invisible il va me falloir inventer ma propre cécité. Indifférente à toutes les apparences,

	elle sera sans lunettes noires et canne blanche.

	Dorénavant, j’habite la 

	Cité Cécité !            

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Vertige et liberté sont mes compagnons de route

	en Intemporel. Ni premiers ni derniers pas dans un désordre alphabétique qu’il me faut accepter.

	Je souris à la pensée de l’ échec de Vésuve face à Pompéi plus en vie que jamais.

	 

	Hâte d’explorer les secrets de mes cendres !

	 


 

	 

	 

	 

	 

	On dirait que je suis à la fois Osiris et Isis, corps et âme découpés et magicien en mosaïque de vie.

	« Modestie ! Modestie ! » archéologue débutant, je suis Aidôs, déesse en humilité !

	En guise de truelle et pinceau, crayon en main, fouille, gratte et prélève !

	 

	Par centaines de mille sous monticule, des non-dits

	attendent l’égratignure salvatrice.

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	      Décidé ! nous partons

	      ni pèlerin ni bâton                  

	      enfance et moi unis

	      d’insouciance munis

	 

	      L’aventure est complexe

	      mais nous rend pas perplexes

	      au diable la grammaire

	      qui rend l’écrit amer

	 

	      Adieu aux théorèmes

	      faits de mots sans la crème

	      dans libre il y a livre

	      c’est ce qui nous rend ivres

	 

	 

	 

	 

	 

	      Nous te quittons préface

	      au blanc devons faire face
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